
qne de la fantaisie. Malheureusement, une por
tion dn pub' ics 'y laisse tau.jours prendre. 

A la Bourse, le lait le pins significatif c'est la 
suspension des atlaircs; toutes les maisons de là 
coulisse ont, eu effet, formé leurs carnets.Quant 
au parquel, s'il ne refuse pas d'exécuter les ordres 
c'est pour n'acceDter que ceux émanant de la 
haute Banque ou des institutions de Crédit, dont 
la solvabilité est indiscutable. Ce qui a porté' le 
désarroi à son comble, c'est le bruit répandu, sur 
1\ foi de dèi>èches venues, disait-on.de Berliu, qce 
le frouvernement allemand émettait un emprunt 
de :i<K) millions de mark". 

< >n a prétendu, d'autre part , que nous étions 
:;ous le coup d'un ult imatum allemand, nous in
vitant à désarmer immédiatement. Enlin on a 
parlé d'une crise ministérielle ici, de la mort de 
de l'Kmpereur (Juillaume. Dans cea conditions, et 
la part faite à l'allollement général, vous vous 
expliquerez la baisse énorme qui a prévalu en clô
ture , et qui se traduit de la façon suivante : baisse 
de t fr. 50 sur 3 0[0, de 2.05 sur l'amortissable, 
«le 1.80 sur le 4 1[2 et. de 2.10 sur l'Italien. 

Le bilan hebdomadaire de la Banque de France 
qui vient d'être affiché, fait ressortir les différen
ces suivantes sur le bilan de la semaine dernière. 
L'encaisse métallique s'est accrue de 4,775,000 fr.; 
le portefeuille a augmenté de 23,532,000 fr.; la 
circulation de 35,039,000 fr.; les comptes courants 
narticuliers prèsent-nt une augmentation de 
23-507,000 fr.; les avances de 1.254,000 francs, Le 
compte-courant du Trésor est en diminution de 
•11,008,000 fr. Les bénéfices de la huitaine se chif-
frent.par un total de 638,000 fr. 

SÉNAT 
(D« nos orrespondants particuliers et p»r 11L SPÉCIAL) 

Séance du Jeaili :< fjm-iw 
PîtKSIDKNi K M M. I . ] : KOYKR, l 'KKSlDKNT. 

i.«i i i a l i i r a l l o u l i o i i 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération 

sur la proposition de loi relative à la naturalisation. 
M. Ba tb ie développe les conclusions du rapport. 
M. P a r i s présente un amendement sur l'article 

•n-craier portant modification de l'article s du code 
civil. Cet amendement tend à obliger l'individus né 
rn France de parents étrangers nés eux-mêmes en 
France, qui voudrait à sa majorité exciper de sa na
tionalité d'origine, à fournir la preuve qu'il a satis
fait au service militaire dans son pays, 

L'amendement est pris en considération. 
M. Sarr ien demande la suppression du dernier jra-

ragraphe de l'article S du code civil modilié qui con
serve la qualité d'étranger.d'apreslaloi de son pays, 
a tout individu naturalisé français. Cette disposition 
gênerait le gouvernement dans l'application de la 
loi. 

M. Tes te l in fait observer que le grand obstacle à 
la naturalisation, surtout dans le Nord, c'est le droit 
de sceau qui est trop élevé. Il appelle l'attention du 
gouvernement sur cette question fiscale. 

M. de Marcère, au nom de M. Bérenger, présente 
un amendement à l'article 9 du code civil, admettant 
que tout individu, né en France de parents étrangers 

' à le droit de réclamer jusq'à 22 ans la qualité Je 
Français. 

Cet amendement est adopté. 
Le Sénat adopte un amendement de M. Naquet ac-

i "niant la qual:t<- de Français à tout individu né en 
Franco de parent;; H rangers, s'il prend part aux oné-
iit iousdu n c t M M M l t a w invoquer sa nationalité 
d'origine. 

I.a suite de la di-russiuu est renvoyée à demain. 
Le Sénat décide qu'il «s réunira demain à '.'< h. 1(2 

d.iu:, lco bureaux et à 1 liew es ou séance publique. 
La séance est levée a ."> heures. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(lit nos correspondants particuliers et par FIL SPïCiAL) 

M M M rfu,/*'t"ti 3 i i>-rïrr 
lYcsUeoM de M. V'.mest Lcfebvre, vice-présiiient 

l«i séance cil ouverte ii 2 heures. 
L'ordre du jour appelle la discussion générale du 

budget des travaux publics. 
M. Millaud éiiumcrc les travaux accomplis, il fait 

ressortir notamment que, sur la question de-sports, 
les résultats obtenus sont très sérieux, on augmen
tera la longueur des quais à tlots. 

La suite do la discussion est renvoyée à demain.La 
;"ance est levée. 

NOIYELLES DU JOUR 
L e s é l e c t i o n s e n A l l e m a g n e 

Berlin, 3 février. — Les nouvelles électorales 
continuent de signaler une vive agitation dans 
toutes les provinces.Le* socialistes déploient dans 
un grand nombre de circonscriptions, une activité 
l iés forte. Ils poseront, des candidatures jusque 
dans les campagnes et les districts catholiques. De 
France, d'Amérique, de Suis:'» et d'Autriche. M. | 
Bebel et AL de Volniar, reçoivent journellement, j 
de l'argent, pour soutenir l'action socialiste. Le ] 
Soctaldimocratc, qui, depuis la loi d'exception, ' 
parait à Zurich et est distribuôde làaux Allemands, 
demande que l'agitai ion du parti se dirige de pré
férence contre le Centre catholique, parce qu'il 
est l'ennemi le plus redoutable. 

Le Centre (catholique) t ient des réunions pa r 
tout. On présume qu'il reviendra au Reichstag 
renforcé. Le calcul l'ait par les journaux indique 
que les socialistes, les démocrates et les progres
sistes gagneront îles sièges contre les conserva
teurs, les conservateurs-libéraux et les natio
naux-libéraux. On ne croit pas que l'empereur 
fasse une proclamatiou, le prince impérial étant 
contraire à une intervention directe et person
nelle du Souverain. 

M o r t 4 e M . C h a r l e s D u f o u r , a n c i e n m a i r e 
d ' A m i e n s 

M. Charles Dufour, ancien président de la. com
mission municipale et ancien maire d'Amiens, 
heau-frère de M. Jolibois, député de la t'iroiide, 
est décédé à l'âge de S0 ans. 

M. Dufour, qui s'était, adonné aux études his
toriques, laisse plusieurs ouvrages estimés : PJb» 
entair* *U* — i m i i l l de Do;n Grenier ; l'His-

torrtde* eomté*aV»wiUtt d* Pieardia «ma M*M{ 
Louis, etc. 

U n d u e l 
Paris, 3 février. — A la suite d'une note parue 

dans le National du 2 lévrier, M. Alphonse Hum-
bert, directeur visé, a chargé deux de ses amis, 
MM. Louis Siaux et Raoul Canivet, de demander 
au signataire réparation par les armes. 

La rencontre a eu lieu aujourd'hui; au premier 
pii--;ageinent. M. Haube r t ac te touché an-dessous 
d<5 l'œil droit, .-tir l'avis Act médecins et U Mesure 
a;, .'ni mis M. Humbert «Uns u é ta t d'infériorité 

évident, les témoins ont,d'un avis commun, mis 
fin au combat. 

L a s é r i e r o u g e 
Privas, 3 février.— Deux crimes ont été commis 

dans le département de l'Ardèche, le premier à 
Chonerac, sur la tille Plautier, âgée de 40 ans, qui 
a été frappée à coups de gourdin sur la tète p \ r 
un vagabond, qui lui a volé 1C sous. La victime 
a succombé à ses blessures, après avoir pu tou te 
fois parler avant de mourir . 

Le second crime a été commis à Saint-Thome 
près Viviers : un individu a assassiné sa nièce à 
coups de barre sur le derrière de la tète. 

L e s i t a l i e n s à M a s s a o u a h 

Rome, 3 février. — La Chambre a discuté vive
ment le crédit de 5 millions pour le t ransport de 
troupes à Massaouah; plusieurs orateurs déclarent 
qu'ils voteront les crédits, mais qn'ils n'approu
vent pas le ministère.La discussion continuera de
main. 

L e c a n a l d e S u e z i n t e r c e p t é f33S 
Suez, 3 février. — Le canal est intercepté de

puis ce matin, à la suite de l 'atterrage d'un vapeur 
Le Lloyd Autrichien près de Suez. 

L e s d r o i t s d e d o u a n e 
Paris, 3 lévrier. — On assure que le gouverne

ment ne sachant comment s'en tirer sur la question 
de droit* de douane, déclarera à la chambre qu'il 
s'en rapporte à sa décision. En ceçui concerne la 
mise à l'ordre du jour, le cabinet ne demanderait 
pas qu'elle soit modifiée. 

U n fai t s i gn i f i c a t i f 
Rome, le 3 février. — Le gouvernement italien 

a demandé au gouvernement français l 'autorisa
tion de se servir d'un navire français pour aider 
au transport de troupes italiennes à Massaouah.Le 
gouvernement français s'est empressé d'accorder 
toutes les facilités qui lui étaient demandées. 

L é o n X I I I e t l e c e n t r e A l l e m a n d 

L'? Vueara répondant à la Ga:et.te de Cologne. 
s'exprime en ces termes : 

» La Gazette tie Cologne a raison de croire à la 
sûreté de nos informations, mais elle a tort de leur 
donner une source officielle. Ce n'est pas de la «Cour 
de Rome», c'est simplement de notre correspondant, 
lequel parle en sonseul nom, que nous avons reçu la 
dépêche dont elle cherche à s'armer contre la Ger-
munia et les autres journaux catholiques d'Allema
gne. 

» Et puisque la Gazette de Cologne ne doute pas 
que nous ne soyons bien informé lorsque nous par
lons des négociations engagées entre Rome et Berlin, 
elle devrait reconnaître que nous le sommes égale
ment quar.d nous disons que les journaux de M. de 
Bismark ont répandu de fausses nouvelles, en affir
mant que Rome avait blâmé la conduite politique du 
centre. 

Le Temps publie cette dépêche : 
.> Berlin, 3 février, 9 heures. — Il îest faux que le 

Pape ait adressé une lettre à M. VYindthorst. Il s'agit 
d'une lettre adressée par Léon XIII au nonce de Mu
nich et qni est destinée à être communiquée aux 
évoques allemands. Dans cette lettre dont un membre 
du centre a eu connaissance, le pape exprime le vrou 
que la paix entre l'Etat et les catholiques ne soit pas 
troublée. 
U n a c c i d e n t à M a r s e i l l e . — N e u f v i c t i m e s 

Marseille, 3 février. — l'no maison à deux éta
pes s'est écroulée ce matin, boulevard National, 
228. 

Ou a déjà retiré des décombres six blessés et le 
cadavre d'une jeune tille do vingt-deux ans. U reste 
encore à dégager deux femmes. 

Le préfet, le général, le maire assistent au dé
blaiement, auquel procèdent les pompiers et la 
troupe. 

M o e u r s c o r s e s 
Ajaccio, 3 février. — Hier, à sept heures du 

soir, trois individus se présentaient dans les cui
sines de l'hôtel Bellevue, cours Grandval. ouvert 
pour les étrangers. Se voyant en force, ils sorti
rent des pistolets de leurs poches et, se disant 
bandits, reclamèrent, sous menace de mort , de la 
maîtresse de l'hôtel, une somme de 3,0110 Iranes. 

La débandade fut générale ; mais le cuisinier 
revint aussitôt armé d'un fusil. 

Devant cette a t t i tude, les bandits vidèrent les 
lieux, mais firent feu sur le cuisinier, qui riposta. 
L"n voyageur t i ra également de sa fenêtre six 
coups de revolver. 

U n e é p i d é m i e à P é r i g u e u x 
Périgueux, 3 février, midi . — Une épidémie 

encore très légère de variole ayant éclaté au -"iOe 
de ligne, des mesures énergiques sent prises pour 
enrayer le mal . On a répandu de l'acide phèniquo 
dans les chambres et revacciné la classe de 18S5. 

Les précautions hygiéniques s'imposent d'au
tant, plus que de nombreux éas de lièvre typhoide 
sont signalés dans les environs. 

U n e g r è v e d e m i n e u r s e n A l l e m a g n e 
Dusse'ulorf, 3 février. — (Ja grand nombre de 

mineurs, à (iosenbach, (district de Siègen , vien
nent de se met t re en grève. Les chefs des mines 
ont essayé dérégler le ditfèrend à l'amiable. 

L e s t r i b u s d e K a r t h o u m 

Le Caire, 3 février. — I n émissaire arr ivant de 
Kliartoum dit que les tr ibus de la région de Khar-
toum sont prêtes à accepter de nouveau l 'autorité 
de l 'Egypte. 

ET INDUSTRIEL 
Le.« ( i ' i»i i - i»cl i«»n«. «'il l a i n o K [X'i.-inAc». 

:• l5oul»3>i>--T«nif<*<>lim. pc iKl i i iX II- I I IOIM 
d e j a i i v l e r 1 S » Ï 

11 nous a paru intéressant, pour faire ressortir 
le mouvement extraordinaire d'affaires que nous 
avons en janvier écoulé, de rapprocher les quanti
tés de peignés qui ont passé par les conditionne
ments de Roubaix et de Tourcoing, durant la pé
riode correspondante des quatre dernières an
nées. 

Voici ces quantités : 
Janv. 1883 .laiiv.issi Jaav.UH Janv.is.iO 

Roubaix k. P99.-110 1,142,"PS 1,259,007 1,182,385 
Tourcoing 810,448 830^03 1,408,S92 1,0*2,420 

Au total k. l,Sti9,912 2,072,101 2,6ti7,S;iï> 2,26i,N05 
soit en moyenne pour les deux conditionnements 
réunis, une quanti té de 2.218.921 k . 

En janvier 1887 le conditionnement de Roubaix 
a rc<;u -,"'»!.l'.<2 U. 
et celai de Tourcoiag 2,150, LUI » 

quantité qui a dépassé la moyenne de 2,582,708 
kilos, c'est-à-dire d'un chiffre supérieur même à 
cette moyenne. . 

En divisant le total de 4,801,020 kilos par les 
2ô jours ouvrablesdejanvier.nousconstatons qu'il 
e s t p a t s é e n moyenne, par jour , dans nos deux 
conditionnements, la quantité respectable de 
192,065 kilog. de peigné. 

Voilà un fait qui restera remarquable dans les 
fastes commerciales des villes de Roubaix-Tour» 

Laines 
ANVIÎIIS, 3 février. 

J'ns allaites aujourd'hui sur place. 

LK HAVRB, 2 lévrier. 
Il a été traite 17 balles de Ipjrie du Chili, en suiut 

de fr. 115 à 132.50 les 100 kil. 

MAKSEUXK, 2 février. 
On a vendu 1"0 balles de laine Khorassan B. , L . , 

à fr: 117.50. 

Ensemble 11,623 k. 

LONDRES, 2 février. 
(Avi* île MM. Fred. Ifuth et Cie) 

Le total disponible pour ces ventes et la quantité 
offerte et retirée jusqu'au 1" courant comportent: 
à offrir 248.000 balles, offert 77,358 b., retiré 5,971 b . 

L'assistance est toujours très nombreuse, la de
mande active et générale, et le ton ferme. 

Australie. — Les genres en suint sont allés se 
raffermissant depuis l'ouverture et, à présent, accu
sent souvent une avance de 1 d. sur les prix de clôture 
décembre. Les bonnes Port-Philippe en sulnt,notam-
ment, s'adjugent bien, ainsi que les Adélaïde, dont le 
rendement parait dépasser les prévisior» à cet égard. 
Les Sydney en suint de qualité ordinaire n'ont guère 
gagné depuis le début de la série, mais les supérieu
res sont aussi plus chères. Par contre la position des 
scoureds ne s'est pas améliorée.Elless'écoulenWune 
manière assez irrégulière, et bien que dans certains 
cas l'avance sur décembre soit fortement marquée, 
elle ne vas pas,dans l'ensemble, beaucoup au-delà de 
1 d. la lb. Les croisées restent bien disputées à une 
hausse de 1(2 d. à 1 d. , 

Les 6'.i/< se maintiennent sur le niveau d'ouver
ture. Les snow-white.* sont de f [2 d. à 1 d., les suints 
et les lavées à dos de 1]2 d. plus élevées qu'à la lin de 
décembre. A cette avance elles sont bien débattues. 

Les avis des centres industriels sont satisfaisants, 
et la fermeté de l'article serait probablement plus 
sensible encore, n'étaient les appréhensions causées 
par la situation politique, qui impose une certaine 
réserve. 

Bi KXOS-AVKKS, 1" février. 
Les prix sur place sont au-dessus de la parité des 

marchés européens. Il ne se traite que quelques pe
tites affaires sur la base de fr. 5 à 5.05 par ktl. ponr 
qualité prima convenable pour Anvers et de fr. 5.10 
à 5.15 pour laines d'agneaux (zéphyr) avec fret pour 
l'Europe. La saison actuelle comparée avec celle de 
l'an dernier, fait prévoir un déficit d'environ 30,000 
balles. La production de laines d'agneaux sera proba
blement très petite. 

1 K!>Mt •% H S S 
Arrivages de la quinzaine . . . . L.itùob. 24.500 
Ventes » -• . . . . 8.000 2o.OOO 
Stock à ce jour 36.000 21.500 
Expéd. totales depuis le 15 octobre 89.400 101.000 

» pour Anvers 31.000 29.000 
Havre et Dunkerque . . . 30.000 4SI.000 
Hambourg et Brème . . . 25.ï5o 14.030 

Mouvement maritime laimer 
Le steamer Yae.-tt a touché à Port-Saïd le 1er fé

vrier à 8 h. du matin, allant de l'Australie àMarseille 
avec laines à ordre. 

Le steamer anglais.-insrlnt est parti de Lisbonne 
le 28 janvier pour la Plata, allant charger des laines 
pour l'Europe. 

Le steamer Jes.nonda. débarqué le 1er février son 
solde de laines à Liverpool, venant de la Plata. 

Le steamer Porterai cap. Legucn, signalé parti de 
B.-A. avec laines pour Dunkerque et le Havre. 

Le steamer liisag.io est ateendu dans quelques 
jours à Gènes, venant de la Plata, avec laines a or
dre. 

Le steamer St-Jean a débarqué à Marseille '.e 31 
janvier 151 b. laine chargées au Havre. 

Le «teemer Europe a débarquera Marseille le 31 
janvier ls b. laine chargée* à Cuiislantinopfe et 15 b. 
laine chargées à Smyrae. 

Le steamer Noricich a débarqué à Anvers le 51 jan
vier 17 b. laine à ordre, prises en transbordement à 
Harnich. 

Le steamer allemand Vandrahm est arrivé le 31 
janvier a Anvers, venant de B.-A., avec laines à or
dre. 

Le steamer Ingram est parti le 1er février d'Anvers 
pour B.-A., allant charger des laines en retour. 

Le steamer Fréileric-Morel est arrivé de Bouleaux 
et Marseille a Dunkerque, avec laines à ordre, le 2 
février. 

Le steamer anglais Guilford suivra de Dunkerque 
pour Londres avec le solde de ses marchandises im
portées de la i'luia. 

Le eteemerSaltim&re venu d'Anvers, prenait char
ge à B.-A. le 89 janvier en laine pour l'Europe. 

Le steamer Mandrahm a débarque le 2 février» 
Anvers 115'j b. laine à ordre, provenant de' B.-A. 

Le steamer lie,' trro a déharqué à Anvers le 2 fé
vrier 572 b. laine à ordre chargées j B.-A., plus 3àl 
b. laine chargées à Montevideo et 579 b. à Bahia-
Blanca. 

Le 3 mats WordlMll est parti d'Anvers le ï f jvrier 
pour B.-A. 

Le steamer anglais Hankote a été expédié de Lon
dres le 2 février pour Adélaïde (Australie) allant 
charger des laines. 

Le voilier Achille* a été expédié de Londres le 1er 
février pour Sydney (Australie) et le 3 mats .1 lexan-
der- Ycate four Melbourne (Australie). 

Le steamer anglais Jllios est parti de Las-l'almas 
Cap-Vert) le 30 janvier pour Hambourg, venant de la 
Plata, avec laines à ordre. 

Le steamer anglais Putosi est arrivé à Adelaide le 
2 lévrier, venant de Londres reprendre charge en lai
nes pour ce port. 

Le steamer anglais Cyril est parti le 1er février de 
New-York poar la Plata, allant charger en laines 
pour l'Europe. 

Le steamer Mashelyle prenait charge en laine à 
Montevideo pour l'Europe le 1er févrie. 

Le steamer Brinditi a touché à Colombo le 1er fé
vrier venant de l'Australie pour Plymouth, Marseille 
et Londres avec laines à ordre. 

Le steamer anglais Port-Pire* est parti de Las-
Palmas (Cap-Vert) le 30 janvier pour l'Australie, ve
nant de Londres. 

Le steamer anglais Tanjore est parti d'Alexandrie 
le 1er février à 6 h. du soir pour Brindisi avec les 
malles d'Australie. 

Le steamer anglais Lusitania a passé à Berlinys le 
1er février à 10 h. du matin, allant de l'Australie k 
Londres avec laines à ordre. 

Le steamer anglais Basil est parti de Liverpool le 
1er février pour le Para et B.-A. 

Le steamer anglais Loch-Ard est parti de Newpo r t 
le 1er février pour B.-A., allant, charger des laines. 

Le steamer ang^iis Guilford a débarqué à Dun
kerque 3,80 J b. lame, provenant de la Plata. 

La tteeamr Frédéric-Morel n'avait que 27 b. laine 
en cabotage, venant de Bordeaux et débarquées à 
Dunkerque. 

Marchés allemands 
On nous écrit de Berlin : 
Quoique les rapports de Londres annoncent des 

nrix fermes, les affaires de notre place ont ete très 
calmes pendant les derniers jours ; d'autre part la 
situation générale politique a été peu favorable aux 
tT3Latne —Les dépôts de notre ville ne présentent 
Das encore un. grand choix, et les ventes sont (le peu 
û'imporUnc*. On a acheté quelques lots pour le pei-
ënPei„nc - H s'est traité environ 40,000 kil. Bue-
n',« »vres à fr. 5,90 pour Leipzis et Mylau-

IHousses —Les affaires sont insignifiantes et on 
n'acheté que quelques lots de blousses fines a fr. 5,o0 
nour la fabrication de chapeaux. 

Laine artificielle. — Les transactions ont ete sans 
importance, très fermes et sans variations. 

Déchet*. — Très négliges par suite des prétentions 
élevées des détenteurs. . 

Fils — Fils peignes ( zephirs) calmes; bonnes 
affaires en aïs simples pour jerseys, 48 m;m sur bo
bines fr, 7.80 par kilo, donc a peu près 50 cjm de 
plus qu'au mois de décembre ; l'ds cardés grisailles 
aussi demandés pour jerseys ; mélanges de Mango 
pour fichus un peu plus calmes. 

Tissus. En étoiles de cachemire de printemps 
les manufacturiers de notre place continuent d'avoir 
beaucoup à faire; on a aussi l'intention de fabriquer 
des étoffes souples (bouclés.cachemires, etc.) pour la 
saison d'hiver. En étoffes, de fils peignés d'hiver, ven
tes régulières à prix normaux. 

C o n f é r e n c e g é o g r a p h i q u e . — La conférence 
de samedi sera donnée par un de nos concitoyens, 
M. Lefebvre, professeur à l 'Institut Turgot. 

Le sujet choisi est le Royaume Uni. 11 y aura 
probablement des proiections. 

On se souvient du succès qu'a obtenu l'an der
nier VL Lefebvre dans sa conférence sur Bordeaux 
— et le bassin de la Gironde;— nous n'avons donc 
pas à douter que l'auditoire ne soit nembreux sa
medi dans la salle de la Bourse. 

On commencera à 8 heures et demie comme 
d'ordinaire. 

Marchés anglais 
LIJICKSTER, 2 février. 

L'amélioration se maintient, et de bonnes affaires 
se traitent pour la consommation présente, La de
mande est bonne en laine solide, lesquelles sont fer
mes en valeur, et les peaux de laine changentrapide-
ment de mains. Affaires régulières en laine botany 
douée sup.. la hausse est maintenue 

On traite difficilement avec les fllateurs, par suite 
des hausses sur les matières brutes. 

Le marché des filés est très ferme, de lourds ordres 
se donnent et le stock est bas. 11 se consomme de 
grandes quantités de filés coton à prix raidissants. 

MANCHESTER, 2 février. 
Filés et tissus. — Les tissus sont moins recherchés 

pour le Continent et la consommation locale borne ses 
achats aux plus stricts besoins. Les tissus convenables 
pour l'Inde et la Chine ne sont également pas beau
coup demandes, toutefois quelques ventes ont été 
conclues à de pleins prix. Les filés, tant pour la con
sommation que pour l'exportation, restent lourds et 
négligés ; quant aux numéros moyens de twist, on 
peut acheter à des conditions plus avantageuses. 

EDIMUOUUU et GLASGOW, 31 janvier. 
Depuis le commencement de l'année, l'activité est 

grande en laines écossaises. La lourde consommation 
ainsi que la réduction des stocksaméliorent le ton du 
prix. •» 

Les dernières ventes du 11 et du \i courant ont été 
menées avec beaucoup d'entrain. 

Les mi-élevés et laines croisées ont été recherchées 
et marquent une avance sur les dernières ventes. 

Les black-fatod, ont été vivement disputées, et un 
poids considérable a changé de mains à des prix en 
faveur des vendeurs : même remarque poHr les che-
viottes. Depuis ces dernières ventes, le pays a été 
alarmé à la suite de rumeurs de guerre, sur le conti
nent, mais n'ont produit que peu d'effet dans notre 
commerce. 

Le ton est resté sain jusqu'à la fin du mois. Prix 
courant : lavées mi-élevés hog 12 d. à 13 d., cheviotte 
blanche hogs 12 1(2 d. à 11 d., liogs croisés 10 lj4 d. à 
10 3|i d., cheviotte couchée 8 Ij2 d. à 9 1]2 d., black 
faced blanche 7 1]2 d. à 8 d., non lavées: mi-élevés 
hogs 10 d. à 10 l j2d . , cheviotte blanche 10 l;2d 11 lp2 
d.. hogs croisée 3 Ii2 d. à 10 d., cheviotte couchée 7 
l]2d. a 8 1\2 d.. black faced blanche 0 1(4 d. à 7 1|4 
d., black faced couchée 4 3[4 d. à 5 1[2 d. On peut 
réaliser 1 d. a l lf-i d. en plus, pour les lainesCaith-

CHRONIQUE LOCALE 
R O T I B A I X 

E c o l e n a t i o n a l e d e s A r t s i n d u s t r i e l s . — 
Daus sa séance de jeudi , le Sénat a adopté le pro
je t de loi, que nous ayons publié hier, tendant à 
autoriser la ville de Roubaix à emprunter la 
somme de 1.382.000 francs, pour les frais de cons
truction de l'Ecole nationsle des Arts industriels. 

M . V i c t o r D e l a n n o y , c h e f h o n o r a i r e d e l a 
« G r a n d e - H a r m o n i e ». — Voici le texte «le 
l'arrêté municipal par lequel M. Victor Delannoy 
est nommé chef honoraire de la Grande-Bar-
moni» : 

« Nous, maire de la ville de Roubaix, 
» Vu la délibération en date du 7 janvier 18N7 par 

laquelle le conseil d'administration de la musique de 
la Grande-Harmonie a émis levœa que M. Victor 
Delannoy, ancien chef de la Qrunde-Harmonie, seit 
nommé chef honoraire de ladite société; 

» Vu l'article 38 de la loi du 5 avril 1 ss 1 : 
» Considérant que les services rendus par M.Victor 

Delannoy à la Grande-Harmonie dont il a été le chef 
pendant de longues années, justifient amplement le 
vceu ci-dessus visé : 

» Arrêtons : Art. lei. — M.Victor Delannoy .ancien 
chef de la musique municipale la Grande-Harmonie; 
est nommé chef honoraire de ladite société : 

> Art. ï, — Le Conseil d'administration de la 
ti,an':-Harmonie est chargé d'assurer l'exécution 
du présent arrêté. 

» Fait à Roubaix, le 27 janvier 1887. 
>• Le Maire, signé : J. L.\o.v( m:, • 

Les membres du Conseil d'administration de la 
Grande-Harmonie, accompagnés de MM. les mem
bres du comité, ont adressé à M. Victor£Delannoy, 
par l 'organe de M. llenri Catteau, vice-président 
fie la Grande-Harmonie, lediscours que voici: 

« Cher Monsieur Delannoy, 
» Nous venons, au nom de la GramIe]JIarmonie, 

vous présenter nos félicitations pour votre nomina
tion d'officier de l'instruction publique. 

» Nous n'avons pas besoin de vous parler dtz sen
timents qui nous animent: vous les connaissez et vous 
savez de longue date que c'est par le cieur que nous 
vous sommes attachés. 

» Aujourd'hui plus que jamais nous fvenons vous 
en donner l'assurance et le témoignage. 

» Permettez-nous, M. Delanpoy, de vous offrir cet 
insigne de votre nouvelle destination. Il est, soyez-en 
bien certain, l'expression du respect et de l'admira
tion que professent pour vous, tous vos enfants et 
tous vos amis. 

» L'administration municipale, toujours bienveil
lante pour notre société et pour l'homme qui est la 
plus haute personnification de l'art musical dans 
notre grande cité, a bien voulu accéder à notre désir, 
en vous nommant chef honoraire de notre musique. 

Cette décision sera bien accueillie, parce qu'elle 
est un juste hommage de gratitude et de reconnais
sance envers celui qui a porté à son apogce.la renom
mée et la gloire de la Grande Harmonie de Roubaix. 

J e u d i ont été inaugurés les nouveaux cars fai
sant le service de Lille à Roubaix. Quelques voi
tures ont fait le trajet qui sépare les deux villes. 
Prochainement, elles remplaceront totalement les 
autres. 

Ces voitures, — il y en aura deux à chaque 
train, comme précédemment, — seront plus 
commodes ; on y montera par le milieu ; d'un côté 
seront les premières, de l 'autre les secondes, et, 
de la sorte, les courants d'air qui se produisaient 
fatalement, n'existeront plus. 

Quant aux plates-formes,elles sont supprimées. 
Nous ne pouvons qu'applaudir à cette heureuse 

transformation. 

N o u s a v o n s o m i s de donner en son temps 
les résultats de l'adjudication pour l'entretien de 
la ville de .Roubaix pendant les années 1887, 1888, 
1889, les voici.Quatre adjudicataires s'étaient pré
sentés: M. A. Carrette avec un rabais de 7 0|0; 
M. Louis Six avec un rabais de 10 0;0; M. A. 
Boutry apec un eabais de 12 0|0, et M. Georges 
Vandekerhove avec nn rabais de 15 Oit); ce der
nier a été déclaré adjudicataire. 

L e s h a b i l l e m e n t s d u p e r s o n n e l d e l 'oc
t r o i . — Mardi 15 février, à onze heures, aura 
lieu, en l'Hôtel-de-Ville, l'adjudication, au rabais 
et sur soumissions cachetées, des habillements du 
personnel de l'octroi. 

U n o u v r i e r b l e s s é . — La ouvrier de la iila-
tnre C.Scrépel,Achille Debaudringhien, a été vic
time d'un cruel accident, dans la matinée de 
jeudi, Tandis qu'il nettoyait l'engrenage de son 
métier, la rattacheuse declincha, et le malheu
reux eut le bras gauche horriblement mutilé. 

Les tendons étaient coupés, l'os à nu, M. le doc
teur Largilli^re qui lui a donné les premiers soins 
et l'a fait adtncttre à l'hôpital, ne peut encore se 
prononcer: peut-être l 'amputation sera-t-elle né
cessaire. 

Le malheureux ouvrier est père de cinq enfants 
en bas âge. Les occasions d'exercer la charité ne 
sont pas rares à Roubaix. 

U n e v ie i l l e h i s t o i r e . — L a police a mis la 
main, jeudi soir,rue de l 'Ermitagesur un expulsé, 
Napoléon D . . . 

Napoléon n'a que 25 ans; la police ne le savait 
pas, et elle s'apprêtait à lui demander son âge, 
quand.à la profonde stupeur de l'agent qui le con
duisait,l 'expulsé, à son entrée au poste, se prit à 
chanter sur un ton lamentable une complainte 
trop peu connue pour que nous en privions nos 
lecteurs, qui pleureront avec nous sur le sort du 
prisonnier. 

Napoléon chantai t : 
Oh! que sera-ce à cinquante ans! 
Si jusque-là je dure, 
Quand déjà la vie est si dure, 
Et que je n'ai que vingt-cinq ans!. . . 

Avouez qn'il eût été fâcheux de priver la pos
térité d'une strophe empreinte d'une poésie aussi 
touchante. 

D a n s la j o u r n é e de jeudi , une brave femme se 
présenta à la caisse du Crédil lyonnais, rue de la 
Gare, et, présentant à I I . Marquis, caissier, un 
billet d'une société de tempérament, lui demanda 
combien elle pourrait le vendre. 

Le caissier regarda le coupon, lut la signature 
Vaumont e! Cic et, le remettant à la porteuse, 
déclara qu'il éiait sans aucune valeur. Son inter
locutrice le regarda avec étonnement ; la per
sonne qui lui avait vendn, pour trois francs cet 
effet, avait dit qu'elle pouvait, le vendre à son 
tour au Crédit. Lyonnais, pour dix francs environ. 
Elle s'en alla, voy.int son rèvo d'or s'évanouir en, 
fumée. 

Depuis ce moment jusque vendredi, vers dix 
heures, quatre ou cinq personnes se présentèrent 
munies également du même papier et .d'après leur 
dire, victimes du même individu. 

Celui-ci n'emploie, d'ailleurs, pour surprendre 
les gens naïfs, que des moyens presqn'identiques. 
11 demande, dans le voisinage, des renseignements 
sur telles ou telles personnes et, quand il apprend 
que l'une d'elle est orpheline, ou veuve, il l'oblige 
en quelque sorte a payer le coupon qu'il lui re
met, allegaaut qu'il a été souscrit par son père ou 
son mari. C'est aux dames, comme on voit, que 
s'adressa ce galant personnage, et toujours des 
femmes de la population ouvrière. 

Une plainte a été déposée, vendredi matin, au 
commissariat central. Il faut espérer que les re
cherches fai*<M pour découvrir cet escroc seront 
couronnées de succès. 

E l l e l e s s i v a i t ferme, l 'autre jour , la mère de 
Charles b . . . . elle lessivait ferme et les draps 
qu'elle frottait ainsi devenaient lentement d'une 
blancheur éblouissante quand, soudain, on frappa 
à la porte de son domicile et, bientôt après, un 
agent entra. 

D'où viennent ces draps, demanda-t-il , en 
montrant le linge qui trempait dans l'eaH mous
seuse ? 

La vieille femme roula des yeux égarés. 
C'est bien, reprit, l 'autre, je les prends. Et quel

ques minutes après, en effet, il les emportait sous 
son bras. 

Ces draps avaient été volés, la veille, à V\"attre-
los, par Charles D., demeurant rue du Tilleul, 
Achille V., rue de Lannes, Henri D. , à Mont-à-
Leux, qui exercent, tous trois,la noble profession 
de fraudeur. 

Deux: a g e n t s passant, jeudi soir, vers 11 heu
res, rue du Ballon, iperçcrent , couché snr une 
voiture, un individu qui dormait, au mépris des 
intempéries de la nuit . 

Ils lui frappèrent sur l'épaule. Le dormeur ou
vrit les yeux. Quelques minutes après, tous trois 
arrivèrent au poste. 

Là, on fouilla le pauvre diable, Augustin S... 
âgé de 15 ans, qui n'avait bien réellement pas le 
moyen de se payer la plus petite chambre, ne 
possédant pas un sous. 

Il est resté au dèpol. 

LA FRANC -MAÇONNERIE 
Le 20"": numéro des Mystères do la Franc-

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour
nal. 

» . 
T O U R C O I N G 

L e s m e m b r e s d u T r i b u n a l d e C o m m e r c e 
élus récomment, ont prêté serment, jeudi, devant 
le Tribunal civil de Lille. 

L a • M u t u e l l e », société de secours mutuels 
des employés de commerce, tiendra sa réunion 
générale annuelle, dimanche prochain, 0 février, 
à trois heures de l'après-midi, à l'Hôtel du 
Cygne. 

L'ordre du jour comprend : 1* compte-rendu des 
opérations de l'année 1886 et exposé de la - situa
tion financière ; 2 ' Renouvellement d'une partie 
des membres de la Commission administrative:un 
vice-président, le secrétaire-trésorier, un secré
taire-adjoint et quatre commissaires ; 3" L'admi
nistration de deux nouveaux membres partici
pants et 4' diverses communications. 

Les membres participants qui manqueraient à 
cette réunion sont passibles d'une amende de deux 
francs. 

L ' i n f r a c t i o n à an arrêté d'expulsion, qui date 
de juillet 187'.), a amené l ' ams t ition du nommé 
Auguste Willaert, sujet belge, âgé do 27 aus et 
demeurant au Virolois. 

M o u v e a u x . — Mouvement de la population 
pendant l'année 188(1 : 

Naissances : Garçons, o:! ; Filles, 02 ; Total , 
12.5. 

Mariages : Entre garçons et tilles, 19; entre 
garçons et veuves, :l ; entre veufs et filles, 1 ; en
tre veufs et veuves, 1 ; Total, 21. 

Décès : S»xe masculin, 4 3 ; sexe féminin, :}•'>; 
Total, 79 ; Enfants morts ncs, 2. 

LTIL.T^ .EÎ 
L a C o m m i s s i o n départementale s'est réunir, 

le 2 février, à la Préfecture. 
M. Bernard, président de la commission dépar

tementale ouvre la séance et présente àM.Saisset-
Schneider, préfet du Nord, la bienvenue dans les 
termes suivants : 

« Monsienr le Préfet, 
c Je suis heureux au nom de la commission dépar

tementale de vous présenter la bienvenue et de vou« 
exprimer la satisfaction que ni.us éprouvons de pour
voir appelé par la confiance du gouvernement de 1? 
République à la succession de M. Jules Cambon dam 
le Nord. 

» Vous arrivez en effet. Monsieur le Préfet, au mi
lieu de ces populations laborieuses et généralement 
calmes, précédé par une réputation d'administiateur 
aussi habile que distingué, et animé d'un esprit aussi 
ferme que conciliant. 

» Ces perspectives nous rassurent; vous pourrez 
continuer l'oeuvre administrative de MM. Cam'oon et 
rendre à la République, dans ce département où tant 
de questions importantes sont à l'ordre du jour, des 
services signalés. 

» Vous nous trouverez toujours prèis à vous M M -
der dans votre tâche,et nousavons la confiancequ'ins 
pires mutuellement par le désir d'arriver à une en
tente étroite et absolue sur toutes les questions, nous 
pourrons les résoudre, de la manière la plus rapide 
et la plus heureuse, pour les intérêts de nos popula
tions. 

M. le préfet remercie M. le président des paro
les de bienvenue qu'il lui adresse au nom de la 
commission, et ajoute qu'il est très touché de l ' a o 
cueil que lui font à Lille les représentants dm? 
coros élus. « J e mets, dit-il, sur le compte de 
» votre courtoisie, monsieur le président, Mk s"n-
» timents trop bienveillants pour ma personne 
» que vous venez d'exprimer, et, les témoignages 
» de sympathie que je recois, les vôtres Messieurs 
» ne sont pas les moins précieux. Vous ûlê pt-!> 
• mettrez d'en rapporter l'honneur au gouverue-
» ment que je représente au milieu pe vaus.> 

M. le Préfet donne l'assurance de sa collabora
tion ac t ive ,— de son entier concours; la com
mission lui continuera la bienveillance dont elle 
honorait les administrateurs distingués auxquels 
il succède ; il lui demande, dans l 'œuvre '\ pour
suivre, de le seconder de son expérience et de l'ai
der de ses conseils. L'union étroiteà laquelle lait 
appel M. le président se réalisera d'elle-même; 
car, un représentant de la République ne peut sé
parer l'approbatiou que lui donne le Gouverne
ment de celle qu il attend des conseils électifs, et 
l'accord entre les élus du sull'i'age iinivers»l et le 
mandataire du pouvoir central est la première 
condition d'une administration féconde. 

L e j o u r n a l « E n a v a n t ».— Nous avons an
noncé que M. Alfred Defuisseaux, qui se trouve 
actuellement à Nice dans une de ses propriétés 
faisait imprimer à L l l e son journal L.x atani 
pour le suffrage utticcract. 

Ce journal , d'après un ordre du p a r q u e t a été 
sai.ù hier à Uruxelles et dans les faubourgs. 

O n a n n o n c e le nnriage de Mlle Le Gavrian, 
lille du dèpntèdu Nord, evecM. Bollaert, fils du 
directeur des miues de Lcns. 

C o m i t é l ib re d e c h a r i t é . — La quatrième 
liste a produit 3,915 franes, qui, joints aux listes 
précédentes, donnent un total de 26,617 francs. 

R É V I S I O N D E S L I S T E S . E L E C T O R A 
L E S . — Le tableau contenant les additions et 1P.-» 
retranchements laits à la liste électorale est de-
posé eu secrétariat de chaque mairie le samedi 
15 janvier . 

Cette date du 15 janvier est le point de départ 
du délai de 20 jours pendant lequel les électeurs 
peuvent examiner ce tableau, ainsi que les listes 
elles-mêmes, et formuler leurs réclamations. 

Nous ne saurions trop insister pour que chacun 
use du droit qui lui appartient de réclamer, s'il y 
a lieu, dans le but soit d'obtenir la régularisation 
de sa situation personnelle, soit de provoquer, par 
la voie légale, l'inscription ou la radiationdu nom 
de tout individu qui, à sa connaissance, se t rou
verait indûment omi.; ou inscrit sans droit. 

Nous recevrons dans nos bureaux les réclama
tions concernant les listes de la ville de Rottbaix, 
et celles de Wattrrlo*, Croix et 'Wasqn'ehal. 
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LACASSETTEDEFER 
Par Pierre ZAOCONE 

I ^ E I C J a t l X ^ Î S K l t l i P A R T I E 

III 

Ce fut Lanra qui U reçut 
— T u vou la i s p a r l e r à m a m i r e , d i l - c l l c 

d'iin ton on )"•" '''luiraiiit.Lilccst sorlic pour 
quelques heures et j ' a i peasé qu'eu son ab-
isence... 

.le te remercie,répondit Rnyinoudo,co n'est 
pas à toi que je voulais m'adresser d'abord ; 
mais il n'est pas inutile que tu connaisses ce 
que j 'avais à dire à madamePradié, car mou 
intentionétaii d'aller ie lrouver.apres l'avoir 
vue. 

De quoi s agit-il donc' interrogea Laura 
intriguée. • 

— D'une résolution que j ai prise depuis 
quelques jours. 

— Quelle résolulion ? 
— .le VMW vousquider. 
— Que dis-lu'.' . . . 

On a été si bon pour moi, K», que j ai 
sans doute abusé de la sympathie que l'on me 
témoignait : je ne veux pas prolonger plus 
lougtemrjs une situation qui pourrait devenir 
pénible. 

— l u t'es décidée bien promptement. 

— La mort de M. Desgranges explique ma 
détermination. 

— Ma mère en sera douloureusement 
alTectée et j 'espère encore qu'elle te fera re
venir. . . 

— IVe le crois pas. 
— Mais... le motif que tu allègues, n'est 

pas le seul qui provoque ton départ. 
— Qu'importe! 
— Il y en a d'autres que tu no veux pas 

dire. 
— Peut-être : 
— Mon amitié t est devenue importune ou 

suspecte ! 
Raymonde enveloppa -on amied'uo regard 

où il y avail une profonde amertume et 
peut-être allait-elle répliquer. — mais elle se 
contint. 

— N'abordons pas ce sujet, répondit-elle 
d'une voix ferme, il ne pourrait que nous ir
riter toutes deux et il est préférable de n'y 
pas toucher ; d'ailleurs la raison que je t'ai 
donnée est sérieuse : on n'a pas à en chercher 
d'autres : la mort de M. Desgranges, en me 
faisant libre,ne m'a pas aftranchie des devoirs 
que j ' a i à remplir. Je me sujs imposé une 
mi^ion sacrée ; je l'ai déjà poursuivie à tra
vers tous les obstacles, et ce n'est pas au mo-
ment d'atteindre le btii que je m'arrêterai. 

— Et puis, ajouta-1-cllc avec un pli ironi
que, à la lèvre, ce qui pouvait t'intéresse? 
naguère doit te laisser bien indifférente au
jourd'hui ! L'amitié que tu me témoignais, a 
tait place à un sentiment plus puissant et plus 
fort; tu aimes avec tout l'oubli, tout l'empor
tement que nous apportons, nous autres,dans 
notre premier amour .' et ce ne sont pa. nos 
pauvres soBTuairs du courent qui prevau-" 
dront contre l'amour qne tu éprouves. Aime 

donc, deviens vite comtesse de l'resles, puis
que c'est là ce que tu veux, et crois que per
sonne, pas même ta mère, ne se réjouira plus 
saintement que moi, du bonheur que Dieu 
t 'aura envoyé. 

Après avoir ainsi parlé, Raymonde fit 
quelques pas vers la porte, pour se retirer... 
Mais comme elle en atteignait le seuil, elle se 
retourna et revint lentement vers mademoi
selle Pradié. 

— Seulement... écoule encore, reprit-elle 
d'un tOO ii i iu : s i , par impossible , un j o u r , l u 
étais trompée dans too affection : si quelque 
catastrophe imprévue vouait le menacer, si 
enlin lu le retrouvais seule, désespérée,lame 
brisée par la plus épouvantable des décep
tions, rappelle-toi, è. ma Laura, qui me fus si 
chère, rappelle-toi qu'il le restera toujours 
une amie dévouée, dans le cœur de laquelle 
tu pourras te réfugier. 

— Ray monde! balbutia Laura,avec un san
glot qu'elle ne put étouffer. 

— Adieu ! 
— Non! non! ne pars pas.jc t'en conjure... 

si tu savais comme je l'aime ! 
Raymonde lui prit le front dans ses deux 

main i, le bai^a à dix reprise;, et s'éloigna à 
pas rapides sans proférer une parole. 

Laura était retombée anéantie sur le divan 
du boudoir. 

Son coeur battait avec une âpre violence : 
ses bras pressaient sa poitrine prés d'éclater. 
On efil dit, que la vie allait l'abandonner. 

Raymonde partie, il lui semblait que tout 
à coup le vide s'était fait autour d'elle. Qu'al
lait-elle devenir... quelle existence allait être 
la sienne ? 

Lt puis, à travers ses défaillances, elle 
éprouvait une sensation bizarre: les dernières j 

paroles de sou amie frappaient encore sur 
son cœur : 

« Si quelque jour, tu te retrouvais seule, 
désespérée, r ime brisée par la plus épouvan
table des déceptions !...» 

Elle avait dit cela.. . — C'était donc possi
ble ! 

Mais non ! 
Elle aimaitle comte de Prestes...et le comte 

l'aimait, comme il n'avait jamais aimé ! 
Décela, elle était bien si'uv. 
Et, réfugiée dans cet amour.ain^i que dans 

une forteresse inexpugnable, qu'avait elle à 
redouter... de quelle déception pouvait-il être 
question 7 

Elle essuya doucement les larmes qui bai
gnaient ses joues; le sourire était revenu sur 
ses lèvres ; elle ratera le front. 

A quelques pas devant elle se tenait le' 
somte de l'resles qu'elle n'avait pas entendu 
venir. 

Ses dernières appréhensions se dissipèrent 
à cette vue, et elle courut à lui les mains ten
dues. 

IV 
— Vous ptearez !• til le comte, en l'attirant 

doucement contre sa poitrine. 
— Ce n'est rien...ce n'est rien, dit la jetiuo 

tille ; vous voilà... tout est fini. 
— Qui donc vous a causé ce chagrin ? 
— Personne. 
— Ah ! \oiià que vous mentez ! 
— oui, c'est vrai, j ' a i t o r t . . . mais, c'est 

qu'aussi... 
— Vous n'osez dire ! je gage qu'il s'agit 

toujours de votre amie. 
— Vous ne l'aimez pas ! vous lui en vou

l e z . . . ^ 
— Aî-je deviné ? 

Sans doute. 
— Que vous a-t-elle dit encore '.' 
— Elle ne m'a pas parlé de vous. 
— Ceci est méritoire. 
— Ne raillez pas. Je suis fort troublée. Sa-

vez-vous ce qu'elle venait m'annoncer ? 
— Qu'est-ce donc ? 
— Elle part. 
— Elle quille Paris ! lit le comte avec un 

geste de surprise. 
— Non, mais clic se sépare de nous, et 

vous comprenez ! Celait une si douce habi
tude : avant que je vous eusse rencontre, je 
n'aurais jamais cru que je pourrais vivre loin 
d'elle. 

— Chère Laura. 
La jeune lille entraîna le comte vers le di

van, le lit asseoir à ses cèles, et lui prit les 
mains. 

- Mais, voyons ! dit-elle avec enjouement; 
n'aves-vous pas une grosse nouvelle à m'ap-
prendre : vous deviez voir ma mère cette 
après-midi.ci. vous lui demanderiez ma main. 
Vous l'avei fait.' 

A cette question un nuage vint assombrir 
le front du comte, et en remarquant l'expres
sion qui se répandit sur ses traits, Laura se 
sentit frissonner. 

— Mon Dieu ! parlez vite, s'écria-t-elle : 
est-ce que ma mère aurait repoussé voire 
demande ? 

Le comte lit un geste négatif. 
— Non, répondit-Il, madame Pradié a été 

au contraire, de tous points charmante,et son 
accueil, des plus encourageants. 

— A la bonne heure ! 
— Elle m> dit qu'elle s'était bien aperçue 

que je vous aimais, et elle a.-ajoute qu'elle 

croyait aussi que je ne vous étais pas indiffé
rent. 

— Indiirérent ! Mario .' 
~ Enlin. elle a ajouté que dans celte situa

tion, et pour ne pas être accusée plus tard de 
légèreté.elle avait, depuis quelque temps déjà 
réclamé les bons conseils d'un ancien ami ^de 
M. Pradier. qui occupe aujourd'hui une posi
tion considérable dans la magistrature de 
Paris. 

— M. Ménager. 
— Je crois, en effet, que c'est te nom que 

que m'a doaaé madame Pradié. 
— M. Ménager est juge d'instrucUou;il m a 

connue tout enfant. Ce fui le meilleur ami de 
mon père. Qu'a-t-il dit ? 

— Rien encore. 
— Mais ni;i mère doit, le voir. 
— Aujourd'hui même. 
— Et quand vous fera-t-elle conuail re sa 

réponse. 
— Elle m'a remis à deux ou trois jours. 
— Que de retards, et combien ils m'oncu-

senl pour vous. 
Le comte protests du geste. 

(à v ) 
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